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• Santé
Célébration de la santé
mentale aujourd'huiDans le cadre de la célé-bration de la journéemondiale de la santémentale, commémorée,le 10 octobre dernier,sous le thème “Les pre-
miers secours psycholo-
giques, une approche clé
pour aider les personnes
récemment exposées à
des situations d'ur-
gence”,  la direction gé-nérale de la Santémentale, par le truche-ment du Programme na-tional de la santémentale, de lutte contrele tabac, l'alcoolisme etles drogues  organise, cemercredi, une série d'ac-tivités dont des confé-rences débats, au centrepsychiatrique de Melen.Objectif visé : sensibili-ser le plus grand nom-bre à l'impactéconomique et sociolo-gique des troubles men-taux.• Droits de l'Homme
Un assureur épingléLa Cour européenne desdroits de l'Homme(CEDH) a donné raison,hier, à une Suissesse quise plaignait d'avoir étéfilée par des détectivesprivés mandatés par sonassureur dans le cadred'un litige concernantson taux d'invaliditéaprès un accident. Lesjuges européens ont es-timé que les méthodesemployées par l'assu-reur avaient porté at-teinte au respect de lavie privée de la requé-rante. La requérante,une femme de 62 ansdomiciliée près de Zu-rich, est en conflit avecson assureur, depuisplus de 20 ans, à proposde son taux d'invaliditéconsécutif à un accidentsurvenu en août 1995 :elle a subi un trauma-tisme cérébral aprèsavoir été percutée parune moto. Près de septans après l'accident, enmars 2002, elle a été re-connue par l'assurancemaladie comme invalideà 100%, et a obtenu uneindemnité en consé-quence.En revanche, son assu-reur privé ne lui a re-connu que 10% de tauxd'invalidité, sur la basenotamment des consta-tations effectuées pardes détectives privés.Ceux-ci l'ont surveillée"à quatre dates diffé-rentes, sur une périodede 23 jours", pendantplusieurs heures àchaque fois, jusque dansdes lieux publics, et sur"de longues distances",relève la Cour.
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Ici et ailleurs

AU quartier Charbon-nages où se situe leursiège, les EditionsAmaya ont renoué de-puis quelques joursavec leurs activités,dans le cadre de la ren-trée littéraire2016/2017. Aussi, pro-posent-elles au public,pour ce mois d'octobre,plusieurs nouveautésqui en valent le détour.Parmi celles-ci, des an-nales de révision duBaccalauréat contex-tualisées, dans leur col-lection phare,"Révi'bac". Révi'bac mathéma-tiques 2017 est, en par-ticulier, une banque desujets du Bac desclasses de TerminalesA1 et B des dix der-nières années, y com-pris celui de 2016.Cette annale de révi-sion rédigée par un en-seignant certifié demathématiques des ly-cées et collèges, associéà l'Institut pédagogiquenational (IPN), etconforme aux exi-gences du Programmed'harmonisation desmathématiques (HPM),sera d'un précieuxconcours, non seule-ment pour les élèves,désireux de se préparerà l'examen de fin d'an-née, mais aussi pour lesenseignants.Le public aura aussidroit à des ouvrages delittérature générale,inédits ou réédités,ainsi que des revues lit-

téraires, en collabora-tion avec le départe-ment de lettres del'Université OmarBongo (UOB). Dans ceregistre, des classiquestels "Les Matitis" de Hu-bert Freddy NdongMbeng, "Tempête de
sang dans le désert" et"Bya ke veh ?" de Jan-vier NguemaMboumba, ou alors
"Les grands auteurs ga-
bonais", la revue litté-raire annuelle dudépartement de littéra-tures africaines del'UOB, qui consacre cedeuxième numéro àl'écrivaine Bessora, ne

manqueront certaine-ment pas de susciter del'intérêt auprès desamoureux du livre. En outre, les EditionsAmaya suggèrent auxférus de la lecture etautres curieux, deuxnouvelles collections.D'abord, un guide desanté adapté au publicsubsaharien, écrit parun pédiatre et praticienhospitalier. L'ouvrage,d'un usage simple etpratique, donne de pré-cieux conseils de pré-vention et de prise encharge, non seulementsur la pédiatrie cou-rante, mais aussi, sur

les pathologies plusspécifiquement tropi-cales. Il constitue, de cefait, un guide indispen-sable pour les parents,praticiens, personnelssoignants ou toute per-sonne en charge d'unenfant. La maison Amaya metensuite à la dispositiondu public une collec-tion de littérature jeu-nesse, Amaya Jeunesse,mettant en exergue lesparticularités du conti-nent africain, afin desensibiliser les jeuneset les moins jeunes à di-verses problématiques.A cet effet, deux albums

illustrés, pour les 7 anset plus, égayeront cettecatégorie de lecteurs, àtravers des titres tels
"Le vieil arbre et les pe-
tites fées", "Boubou
l'Okapi", etc.Tous ces ouvrages se-ront disponibles fin oc-tobre, précise ladirectrice générale etfondatrice des EditionsAmaya, Dr Solange A.Bongo Ayouma. Selonelle, d'autres parutionssont prévues d'ici la finde l'année. Outre lesparutions, les EditionsAmaya, qui sont aussiun centre culturel, or-ganiseront des jour-nées portes ouvertespour le début de l'an-née, ainsi que la 3e édi-tion de leur concourslittéraire "A vosplumes", pour cetteannée académique. Quant à la premièreédition de leur festivaldu livre et des languesafricaines qui aurait dûse tenir cette année, il aété reporté à l'annéeacadémique prochaine. Jeune maison d'éditionindépendante et géné-raliste, les EditionsAmaya sont devenues,au fil des années, l'undes acteurs majeurs dupaysage éditorial gabo-nais, œuvrant pour lapromotion d'une litté-rature de qualité, par lebiais de leurs ouvrages,publiés à compte d'édi-teur après sélection parun comité de lecture, etl'organisation d'événe-ments littéraires(concours, ateliersd'écriture, caravaneslittéraires, festival dulivre, etc.). 

C'est reparti pour les Editions Amaya !
Rentrée littéraire 2016/2017

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

La patronne des Editions Amaya, Solange A. Bongo Ayouma, estime que tous les
ouvrages à l'affiche seront disponibles fin octobre.
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MARS fascine depuisdes millénaires. Aprèsavoir cru à tort y aperce-voir des canaux et penséqu'elle pouvait hébergerdes Martiens, les Ter-riens se sont lancés à saconquête et pensent êtreen mesure d'y envoyerdes hommes vers 2030.La planète couleur sang(en raison de l'oxyde defer de son sol) porte lenom romain du dieu dela guerre. Et sa conquêten'est pas facile.Depuis les années 1960,plus de quarante mis-

sions spatiales ont étéconsacrées à Mars, notrevoisine plutôt hostileavec sa fine atmosphère,ses températuresfroides, la sécheresse deson sol et ses tempêtesde poussière. Les échecsont été nombreux, no-tamment côté russe.L'Union soviétique est lapremière à envoyer dessondes vers la planète àpartir de 1960 mais ellerencontre une séried'échecs.Les Etats-Unis obtien-nent un premier succèsavec la sonde Mariner 4qui survole Mars en1964 et en ramène desimages montrant unesurface aride marquée

de cratères.De leur côté, les Sovié-tiques parviennent àfaire atterrir Mars 3 en1971 mais il cessed'émettre au bout dequelques secondes.Avec leur coûteux pro-gramme Viking, lesAméricains marquentun point décisif dans laconquête de Mars. Lesdeux sondes Viking 1 etViking 2 larguent avecsuccès leur atterrisseurrespectif en 1976.Lancé en 1996, l'atter-risseur américain MarsPathfinder est le pre-mier à amener un petitrobot mobile sur Mars,Sojourner, franchissantune nouvelle étape.

Bientôt la présence humaine sur Mars ?
Science

AFP
Paris/France

Mercredi, si tout va bien,la sonde européano-russe TGO s'insérera enorbite martienne et l'at-terrisseur Schiaparelli seposera à la surface. Maisils ne seront pas seuls.Cinq sondes sont en or-bite autour de Mars. Etdeux robots américainstravaillent à sa surface.L'orbiteur américainMars Odyssey est auboulot depuis 2001. Lessondes américainesMars ReconnaissanceOrbiter (MRO) arrivéeen 2006 et Maven (en2014) sont également enaction. La sonde euro-péenne Mars Expresstourne autour de la pla-nète depuis 2003 et elle

va guetter le signal deSchiaparelli après l'im-pact. L'Inde a rejoint ceclub fermé en lançantavec succès la sondeMars Orbiter Mission(Magalyaan) en 2013. Lerobot Opportunity quiest arrivé sur Mars en2004 fonctionne tou-jours. Il va même es-sayer d'apercevoirSchiaparelli et son grandparachute lors de sa des-cente. Le robot Curiosityest à pied d'oeuvre de-puis 2012. En 2020, çarisque donc de se bous-culer. L'intérêt pourMars ne faiblit pas et denouveaux acteurs ten-tent l'aventure.


